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Introduction














« Les enfants sont las d’être présentés comme notre avenir.
Ils veulent que nous tenions nos promesses maintenant
et que leur droit à être protégés de la violence
soit une réalité aujourd’hui. »
Paulo Sérgio Pinheiro






Il n’est plus possible d’ignorer la problématique du harcèlement scolaire. À cause des chiffres bien sûr, qui révèlent qu’un adolescent sur trois en est victime dans le monde ; à cause des nombreux témoignages entendus et de la parole qui se libère peu à peu ; mais aussi à cause des conséquences dévastatrices sur les enfants et leur entourage et des séquelles qui persistent à l’âge adulte.

C’est donc un fléau que plus personne ne peut, ni ne doit, nier. Les appels à l’aide des enfants, des adolescents victimes de violence scolaire entre pairs, de leurs parents effrayés, de certains établissements scolaires démunis, de quelques communes concernées ou de certains encadrants impuissants, nous font comprendre le besoin urgent de proposer des solutions concrètes pour prévenir et contrer le harcèlement scolaire qui est selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), rappelons-le, une violence. L’OMS invite les États membres à proposer un environnement bienveillant et sécurisant aux élèves et à développer les compétences psychosociales des enfants et des jeunes par le biais de programmes d’éducation à la santé dans les établissements scolaires, les familles, les communes, etc.

Le mieux vivre ensemble n’est pas un vain mot : il est indispensable au bon équilibre de chaque individu, mais également au bon fonctionnement d’une société. Proposer à nos enfants, dès le plus jeune âge, de bâtir une société inclusive relève du bon sens commun.

Aujourd’hui, la principale inquiétude des parents est le bien-être émotionnel de l’enfant à l’école, les résultats scolaires intervenant au second plan. En effet, la violence et le harcèlement entre pairs créent un sentiment d’anxiété et d’insécurité chez tous les enfants (victime, agresseur ou témoin) ainsi que chez les adultes encadrants (parents et enseignants), sentiment incompatible avec les apprentissages et leur transmission.

Alors, si nous prenions le problème à sa source et si nous envisagions réellement et activement de prévenir le harcèlement avant qu’il n’apparaisse ? Si nous commencions aujourd’hui, en une génération, nous pourrions apercevoir un début de changement de société. Si, à l’instar de l’écologie environnementale, nous comprenions que le comportement de chacun peut changer notre environnement social ? Que chaque petit geste, chaque petit mot, peut avoir un impact sur le développement psychosocial « durable » d’un enfant ? Que chacun de nous peut contribuer au mieux-être émotionnel des enfants, mais aussi de toute la collectivité ? Qu’un comportement respectueux peut conduire à peu à peu répandre la bienveillance à toutes les étapes du développement d’un enfant ?

Et si tout simplement nous inventions le concept d’écologie scolaire ?

Le vocabulaire de l’écologie peut être repris par le domaine scolaire : climat (scolaire), pollution (scolaire), relation avec son environnement (scolaire), l’équilibre (social), le respect de soi et de son milieu (scolaire), la solidarité, une construction durable, le tri (des émotions par exemple), le renforcement, l’amour, la régulation, les relations, grandir en dehors de tout élément toxique… J’en oublie…

L’écologie scolaire souligne l’importance et l’urgence d’une coéducation au long terme, faite de petits gestes quotidiens fondés sur la bienveillance, le vivre en commun, l’éducation à la citoyenneté mondiale. Ce sont les axes indispensables de la prévention et de la lutte contre les violences scolaires.

Pourtant un concept sans mode d’emploi, sans pédagogie, ne demeurera qu’une simple figure théorique. Que serait l’écologie scolaire sans un programme pour l’appliquer ? Que veut dire « être bienveillant » ? Comment transmettre le respect ? L’empathie peut-elle s’apprendre ? Que signifie « chaque petit geste, chaque petit mot… » ?

Pour que le concept d’écologie scolaire ne reste pas une notion abstraite, j’ai créé le programme « Ensemble » pour apprendre aux enfants, dès le plus jeune âge, à communiquer avec les autres. Ce programme se veut simple et concret et propose à chaque enfant/élève des outils pour une meilleure gestion des relations sociales.

Ainsi, pour enrayer durablement le fléau du harcèlement entre pairs, l’écologie scolaire propose trois axes qui s’articulent autour du bien vivre ensemble.



Axe 1 : agir





Agir en proposant un climat serein, inclusif et bienveillant à la maison, à l’école et dans toutes les structures accueillant des enfants. Pour cela, la mobilisation – par le biais de la formation – est un outil indispensable :


	formation des encadrants pédagogiques, des parents, des professionnels de santé, de la justice, de tous ceux qui côtoient des enfants ;

	formation des enfants eux-mêmes dès le plus jeune âge à la gestion des émotions, la résolution des conflits, la médiation.






Axe 2 : prévenir





Prévenir en organisant dès le plus jeune âge des modules autour des trois « E » :


	développer le vocabulaire des émotions,

	renforcer l’estime de soi,

	favoriser l’empathie.



Le programme « Ensemble » s’appuie sur ces trois notions pour proposer un accompagnement ludique et évolutif en fonction de l’âge de l’enfant, autour des aptitudes psychosociales.

Le respect de soi-même et des autres, l’acceptation de la différence, le savoir-être ensemble se construisent tout au long du développement intellectuel et émotionnel de l’enfant. C’est un état d’esprit dans lequel un enfant doit « baigner » pour grandir sereinement et n’être ni victime ni harceleur.




Axe 3 : guérir





Guérir pour permettre aux victimes de se reconstruire et aux intimidateurs de se développer autrement que dans la violence et le rejet des autres :


	en favorisant le remboursement des frais thérapeutiques pour les familles des victimes et des intimidateurs ;

	en proposant des partenariats avec les écoles dites « alternatives » pour accueillir les enfants victimes ;

	en accompagnant les intimidateurs par le biais d’atelier pour aider au développement de leurs aptitudes psychosociales dans le respect de soi-même et des autres ;

	en organisant des ateliers d’expression artistique (verbale ou non verbale) ;

	en faisant la promotion des activités sportives sous toutes les formes.



Hormis le centre thérapeutique Psyfamille ainsi que le parcours d’assistance proposé conjointement par trois associations (Association Hugo, Respect Zone et Amazing Kids), en France ou en Europe, il n’existe pas de structures de prise en charge globale des familles de victimes ou d’intimidateurs. La réflexion autour d’une telle organisation se doit d’être construite avec des spécialistes multidisciplinaires du harcèlement entre pairs car l’accueil d’un enfant en situation de souffrance (victime ou un intimidateur) ne s’improvise pas et ne peut pas être fait uniquement sur la base de gentillesse ou d’empathie (souvent exacerbée) de personnes non formées thérapeutiquement. Le suivi de ces familles ne s’improvise pas et tout comme la lutte ou la prévention du harcèlement, le « bricolage » n’est pas de mise et peut-être plus destructeur que réparateur. Une validation officielle par les organismes de santé devrait être obligatoire.

Ainsi l’écologie scolaire est un vaste domaine qui englobe les actions réfléchies et construites contre le harcèlement entre pairs, la prévention dès le plus jeune âge – puisqu’un enfant ne naît pas adapté socialement –, ainsi que le processus de reconstruction pour tous les enfants impliqués dans une situation d’intimidation.

L’écologie scolaire est un état d’esprit, une hygiène de vie pour favoriser l’évolution positive d’un enfant ; chaque geste, chaque petit mot y ont leur importance et viennent s’ajouter à l’édifice en construction et en constante évolution qu’est l’enfance. Et pour ne pas rester un simple concept, l’écologie scolaire telle que nous la concevons s’appuie sur le programme « Ensemble », testé, validé et reconnu, qui se veut simple et ludique, à la portée de tout adulte qui souhaite s’investir dans une éducation positive.





Mathieu (16 ans)

« J’étais un enfant un peu gros, un peu grassouillet et je subissais beaucoup de moqueries par rapport à mon poids… à cause de cela. On me crachait souvent dessus parce que j’étais différent.

Lorsque je jouais au football, on me jetait dans les buts comme si j’étais un ballon. C’était très difficile.

Et dans les vestiaires, après les entraînements, nous laissions tous couler l’eau des douches qui était froide. Pendant ce temps les autres m’urinaient dessus pour « me réchauffer » disaient-ils. J’avais entre 8 et 10 ans.

Je me disais qu’un jour, en grandissant, je deviendrai quelqu’un et que tout cela changerait. »










1Le harcèlement entre pairs











Un tiers des adolescents dans le monde ont récemment été victimes de harcèlement entre pairs selon les dernières données statistiques de l’Unesco. Le phénomène touche tous les enfants, dans tous les pays du monde, de toute catégorie sociale. Ce qui correspond à une estimation de 246 millions d’enfants et d’adolescents dans le monde, victimes de harcèlement en milieu scolaire !





« Les données sur l’intimidation ont été collectées dans les enquêtes menées en milieu scolaire qui examinent la santé physique et émotionnelle des jeunes. L’Enquête mondiale réalisée en milieu scolaire sur la santé des élèves (GSHS) porte sur les jeunes âgés de 13 à 17 ans dans les régions à revenu faible. De même, l’Enquête sur le comportement de santé des enfants d’âge scolaire (HBSC) cible les jeunes âgés de 11 à 15 ans dans 42 pays, principalement en Europe et en Amérique du Nord. » (https://fr.unesco.org/).






En France, à la rentrée scolaire 2018, il y avait 5,6 millions d’élèves collégiens et lycéens ; cela signifie que 1,8 million d’entre eux sont actuellement victimes de harcèlement entre pairs. Ces chiffres représentent plus du double des chiffres annoncés ces dernières années par le ministère de l’Éducation nationale (700 000 élèves victimes d’intimidation).

Par ailleurs, l’Unicef a publié le 8 novembre 2018 les conclusions d’une consultation nationale effectuée auprès des 26 000 participants de 6 à 18 ans. Le questionnaire comportait cent soixante-cinq questions et fut proposé dans les écoles, collèges, les lycées, les centres sociaux, les centres de loisirs de cent trente-deux villes du territoire français :

Les moqueries à l’école peuvent être appréciées à partir de la proposition : « À l’école, je subis souvent des attaques et des moqueries blessantes de la part d’autres enfants ou adolescents. »

32,3 % des enfants et adolescents ont répondu par l’affirmative.

L’enquête montre que les enfants et les adolescents sont nombreux à faire l’expérience de moqueries, de discriminations ou de harcèlement…

Plus de 30 % des enfants et adolescent·e·s déclarent avoir été victimes de moqueries et d’attaques blessantes à l’école.

Il est frappant de constater que ces attaques et moqueries à l’école sont déjà particulièrement fortes dès l’entrée en CP puisqu’elles concernent 47,1 % des enfants de 6 ans. Un enfant sur deux est touché par ce problème à l’âge de 7 ou 8 ans1.

Les données de l’Unesco et de l’Unicef sont effrayantes et montrent l’ampleur d’un phénomène qui n’a pas été pris au sérieux suffisamment tôt. Aujourd’hui, il nous dépasse tous, enseignants, institutions, associations, gouvernements et principalement les élèves eux-mêmes. Comment grandir et se construire avec, comme modèle, une violence qui les déborde les élèves, qui effraie les adultes et qui nous submerge tous comme un raz-de-marée ?



Harcèlement scolaire






Quel que soit le pays, la définition du harcèlement entre pairs reste identique : c’est une violence (physique, verbale, sociale, sexuelle ou cyberviolence) subie par un enfant de la part de ses pairs. Il se caractérise « par un comportement intentionnel et agressif survenant de manière répétée dans une situation de déséquilibre de pouvoir réelle ou perçue ».





Dan Olweus définit le harcèlement scolaire comme une violence à laquelle l’enfant « est exposé de manière répétée et à long terme, à des actions négatives de la part d’un ou plusieurs élèves » (Olweus, 1999).






Selon le Centre national contre le bullying2 (NCAB), il peut prendre cinq formes :


	Le harcèlement physique : l’agresseur utilise sa force physique pour humilier, terrifier et/ou soumettre sa victime (coups, jeux dangereux, croche-pied, bourrade, vol d’affaires).
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